
M. MILLERAND 
IZGLD DU PARn lOCIAtlRI 

Apr^i une réunion lumiRiMaM, ^ue 
luDdi soir dan* la Mlle lU nWwr'itUMttu- 
laire de la rue de SalolDMe. la hV^i'^tySoB 
sociaUfle de la SeiSB a Mwi tin v-iru rrrrla- 
(iste M. Mllleraod, 4éfmM4eta Seine. MMfen 
mmistre. 

Voici les bits qui ont cAUâe la iisgrâra de 
M. Millerand : 

Le 23 Dovenibre, perulaoi la discussion du 
budget des AffBir»s tUraogèMS. U UubLut^ 
déposa sur le hur«wu de la Chamlirâ uire 
iDoiiOQ iDviUut Fe ff«>n^arueuiei>t a premfre 
riaMi»Uv»4» \m l»mtl«ttcn dee afew—U. 
M. de PTMMaffé MDisya ta motion en pro- 
teetani eoptre lldèo d'une revanche El 
M. MQMi HM apftorin le coneoors de 4OD 
▼erbe h^iyMl. 

Li aottM Hubbard ne réuaif que 61 voix 
•oaalistes. M. Millerand s'éUil séparé de 
ses amis et avait WfJté contre. 

La PédératioD s'émut de ce vole et demanda 
des explications an Comité électoral de 
M. MtnefBBd. Li* sfLT>ialr« de ce Comilé 
adressa •■ rapport assez sec A la Fédération : 

Le OemM, AIHKéI it. a approuvé Iw «Tnlica- 
«ens •( !•• «Met (to Citoyen Uîlleraod.et il me 

tee laitéTOtraconnui^Mnce. 
■ la surpriE* eue iui cause 

ratUtwda de la FédérattoA de la Same a «OD 
«card. 

Là-desaua, la Fédération prit la mouche; 
le romité directeiu' tint réunCoos sur réu- 
oioDs, et Qoalemenl décida J'en tenir une 
plënière de tous tes groupes pour prendre 
tioe décitloD. 

C'est dans ce^ conditions qu'a eu lieu la 
réunion d« Ittodl. 

Le dtttat rut irta vif. Un délégué d'Ivry. 
je citoyen Liseau. partit le prenuer en 
fuerre; itdéctaf»qu'il «(ait graod temps de 
« purger le parti socialiste des élénneats 
impurs i. M. wicos de la Uaille reprocha i 

Tancien mlnlMre d'entraîner te parti dans 
une voie déplorable de compromissions et 
d*Hh4licathms. M. Orry, secrétaire du proo- 
poriiABt «étatral du parti,etK. .xiniruet, mter- 
viorent dcmle-méme fleov. M Mttlcrand a 
trouvé quekjues défenseurs^ mnis, flflrfl*- 
meut. eoQ «zetuwoa fut «vté« à HIM greaee 
nugorité par iP voix contre 2. 

La raotiOD constatait que M. Milleraod 
avait forawllemeot manqué à sas engage- 
oeais d^ftsMgrèi éa^MtaM» « d'Mrejua, 
soldat diaciplioé du pa:.«J •, > que soo aiii- 
tude causait le plu» grand trouble et la 
plus grande confujÛC ». que € l'Ccœure- 
maat gagne les pKff vieux et les plus 
ramas iSlIHanti *» et décidait en consé- 
rmee Cexelasiav v% l'aneien eollaborateur 

M. Waldaek-Ac^^iasaau. 
M   Milterand av.Jâ dédaigné de pr^aantar 

sa défenae  II ne glw paa présenté devant 
son parti. Mais il a conQé son ser.tiiDant à 
tin rédestaur du Tmnps. 

la««rvftew  dm  AI.   Mllleramé 
M. Mllltiwii «aprend pas la chose au tra- 

gique : 
T1 p«ranratt'.it,'i9iie'7«^uis evtld dn groupe- 

nent règloaeJ d« parti «odetisie fran^aix. Je 
n'ao SUIS pas aatrement étonaé. apren len di- 
TsrvcA naatteelattaas ausquellaa a «tait déjà 
livrée la rédératton de la Seioa. 

Je éavfiefc elaialaifemeal, en appeler aa Coo- 
grès é« eatla déciuMi. rne" adversairea peuvaoC 
B« rasaorsr, Ja n'userai pas de ce mo>-en 

Il était Ittdispeikaable pour moi. a^jres une 
«xpérîence da tms ans fait* dans le mlstitére 
4a M. WalÉaeh-Uffofau. d'vner au Congrès 
da parti aactaHate potii' exponer et défaDére la 
paHUqaa^ai-est la aMaaee J'y eols elle, et 
v««s savia ia iésuttar On appniava aia coo- 
daéte. Il est Inalile de reèomma&Mr. 

Je rafiraiia la deciwoa prise aortont poor le 
parti «ociilisia rra»0ajs. 

Lee ■swhrss de la Pédératk» de la Saine ne 
aa sont avMammast pas rendu compte des coo- 
•aquencas de leur déetsien en proclamant que 
nul ne pouvau être aieatara Su paru aoaialista 
Français s'il ne s* dacUrait partisan de l'iniUa- 
Uva prise iauBéd*aisiaeat par la Fraace du dé> 

■■aa.aaamas amie al 
■ aaemslea. Ja pala aa 

plu* être niambre da parti eodaltsts fraaçsla. 
aida gri>ape aouaU^te FtAr''>rDeotalre. aul n'a 
ie pouvotr da ma rendre lr lols a mes ooavie- 
ttoas et à aisa lé*es Ji)aui> aiijoardbui caqaa 
J'éiaia hiar. 

I/opinion de la pr^nmc 
1^ l'enws douue acte A M. Miilerand r!) 

son 4Mr ia realar aaeialista qoaad mdne : 
Mais, dit-il, peut-être y a-til quelque iMusion 

dans aa coavitf>oa de raster sodalista. oo o est 
«aa. au taaa >rtllli|es da UMI. soclaliirie qaaad 
'S B'aeeepla pas dlumlttar aa rataon derant 

la coQfigoe OD aa fait pa» aa part a la tyran- 
nie. St riu>9t-c«, au re^rard de la tyrannie onl- 
laetlva. qa'in socaltste quj n révolte? M. MII- 

1 pouvait. }aaqu'* hier soir, gaidar sur ce 
. daa tllOBiana. Conaeot an lardaratt-U 

La FédéraUea de la Saine a cru habJe da 
casser lae v4tras Ce n'est poiot notre afTaire de 
dtre 11. à son itoiat de rue. aUe a bien fait, 
)lais ce une. d» ^a deosioa. les rapabbearas 
;at le drdft da lataalr. c est qu un sartalmé. al 
aon das moladraa. qui n'a pu voala aa aaa- 
roettre oofps et&mraiiz lonmatioas de parti a 
•té aommairemeat «xcla de ce parti. Cbel ane 
laooo pour tes non eodettelee fol vantent 
chaque jour les MenMU da l'alBsjios oolteetl- 
vtftlf C^U^ alliance ç-l un tii'iriK* de dupe.-'. 
St SI let cotlscti?istas. après » être sTVka du 
crédit de U. MlUeraad. le mettent proprement 
a la porte, cruft-cn 1711 Ils auront plus d'èfrards 
pour tea pauvrea diables de • buurge»is » qui 
ont au la na^yc^ da leur ouvrir UmaiaoaT 

L'£"(7rt/rrappenequ'en litX").M. Miileraad. 
aux dpulaudtsaemei.is de S4's amiv, prui'j^ta 
contre Vanvol d'il»* eerartre rrani.«iseà Kiel. 
Il dijoonvail «}ors lapcduitjue de rt^^ignution 
que ses m^raesarais préconisent aujourd'hui. 

Ce qail eat pi^aaal éa reuiarqnar aajoar- 
d%ai. dit notre aontréfa. c'est uue oa sonipula 
du chef, lea aolduta s'en wtux trailiardeuient 
aRranctea. La dMoaora de Jjflb. an efl«u a'aa- 
ffaxeait pa^ i^ulenient M. Millersn<l. il en|ca- 
gaatt LuatMia parh.^uiaa avaU.aane U moiaare 
raacrvc, appr«<u«c 1 expui •< qui aa a«wt Traaa- 
Uquement applaudi les parlies les piu« vigoa- 

. Mais 11 groupe socialiata a'ao «al pas é 

aaa luHn Ibse prés. Lui qui aaattdautàsed'ana 
SI rulgufaala rhttorlque )m paltandiM des 
aatrea. îl sa Its permet bmiaa : il joaelt de la 
lEuitare palrialiqae an \mk at eela ne r«)har- 
raxse nuMmsat pour pAMVderamipatalahqas 
01 lioi. Cm parti des pasa «at tantôt aisaaa el 
tantôt nd: H acnire iaapM oa sa plaoM. su«> 
Taut les eas> 

LA liépmètique fra9%çai>e s'éloona que 
M. Miileraad pai&se croira quil eat encorâ 
•ocialista, «a u'élaat plus du parti. 8*i! n'ac- 
appid pliu loua las arlc-le^ da la rlaf^trine 
Si'Cialisle, I n'es! plus soi-miisLe. (tr. le 
dt'sani'pnuTif r-st un des articles fuudduten- 
taMX de ct'Lte doctrine: 

Il n'est pas permis à eFiacun d? sa dire aoeifr 
lista, de se eonetnurc uno dcctrrae pononsolle, 
d'ériger un soc!abama é %■». ^-fi aociaiiame, en 
effet, napparlicnt A perj-nne. il çsl re quii 
aai. ai aa qui ««t auirenkaat aa Soit pas étra 
^4>alé sacialeue. 

An surplo». pense notre confrère, ce serait 
■a grand Mentait t» laa -«ociatMee « purgeaient 
leur pFr^i >, coiiimp it.i d)sent et s'arijfttieat de 
rédaïuA- de leurs eius das dédaratàons at des 
engagement.^ eaté<ri>iiques. 

I^ presse socialiste donne l'information 
aaas 'uainientaires. Cependnnt M. Gérault- 
Rirhard, dans la Pelile République, écrit 
toute aa tristesse : 

kfillerand annonce qu'il n'en appellera pan 
an Congrès du parti, dit il. Je la regrette, car 
celte acceptation un peu trop facile d'one déci- 
sion Injaate dosae 4 penser tju'il sa réjouit 
peut 'Mro en son privé de la rupture de liens 
qui lui F>e9UienL II avait sans douta parda Vts.- 
prit de rauiMla socialiste. t>un nom demeurait 
parmi uous. Son cœor et sa pensée était ail- 
leurs. Du moins. Je le crois, et ja crama de ne 
pas me tromper. 

Quant à H. Jaurès, il garde un siienoa 
olympien et se refuse ù toute interview. 

LA CONVERSION DU 3 1/2 
Dans un rapport au prdsident de la Repu* 

blique, M. Rouvier, ministre des Finances, 
rend compte du résultat des op-Jrations au- 
torisées par ia loi du U juillet m02, relative 
à la conversion du 3 1/2 en 3 0/0. 

L'eusembt'^ d? l'opération se r^>gume dans 
loa chiffras suivants : 

Le nMntant des rental 8 1/2 %& convertir 
était da aa76aB3aB franca, les damandea de 
remboursement se sont élevées en rentes à 
60374 francs Le surplus, soiL iSTi 577 8Ô2 fr., 
a été converti. 

La conversion, conclut le ministre, peut 
actuellement être considérée comme ter- 
minée: elle s'e^t effectuée dans un délai 
aussi cuurt que pomible pour'une opi^ration 
de cette importJin<v». 

Il n'est pas po'î^ible de prériser, d*s à 
piH''sent, la réduction i^xacte qu'elle appor- 
tera AUX cttarges du budget. ntEeiidu que le 
Î[ouvorneiiiunt n'a (-as encore u»é de In 
acuité que lui a donm'e l'article t' de la loi 

du 9 juillet VHy^ d'émettre, une toniuie de 
ranta suffisante pouc faire face, tant au rem* 
boursement des rentes non converties, 
qu'au payement de la boniUeation allouce 
aux porteurs qui ont accepté la conv-rsion 

Une (-vn^ualion provisoire peut seule ôlre 
donnée » cet égard. 

8iauthifrredc'^5778.j8francsauquels'éle- 
valent, le z novembre lUQt;, les renias 81/3% 
à convertir, on compara la montant des 
rentes 3 0/0 émis«*s en représentation des 
pr«>ini^res, soit 20363âir:'> francs, il eu res- 
sort une rédu<"lion de -'{SlKJUOnS francs. 

Mais si le Trésor se procure, au moyen 
d'une rmiâston de rentes, le ca.ital de 
CU04>43D7 francs, représentant, d'tin*- part, la 
sumœe avancée pour le payement de la Uo- 
mlluatioa et. d'autre paît, le ntotitaiit des 
reotas S 1,^ % remboursées, et si celle 
émission a lieu, par exeiuple, au pair, il y 
aura lieu de prévoir de ce chef une charge 
annuelle de '^088131 fraurs, ce oui aurait 
pour effet de ratueuer \ 31 iiil juâ francs 
rôrqpofnic a#a<**ifr p(»M*-oa»»ar»i«t; • 

Les Trais de 1 opération s'<}!•'■ veront é 
2500000 francs environ, * prendre sur le 
crédit de 3 KWuOO frams prévu par la loi du 
D juillet lOu-^ 

LiJDi!TIC£C17llE&C0IIKBCIiLE 
en. XOOl 

L9 Jownal officiel publie le compta- 
rendu de t'ndnitnistrationde la juMice civile 
et r jmmer'iale en 1901 fV ce rapport nous 
eximypna las quelques clûlTrea suivants: 

La ('our de cassifion a rendu Ki<i arrôls 
déUnitiTs, dont ôtr; de r^et et :H9 de cessa- 
tion. 

Les Cours d'appel ont eu A juger 2i 810 
affaires, soit liO' de plus qu'en IttOU. 

Les tribtinaux civils oui eulHO 7iv:arT'iires 
losiTites à leur rôle dont I'd itU ont été 
terminées; 7o:£i3 par des jugements contra- 
dictoires. 3tf230 pardiTaut, % 4.~>1 par radia- 
tion après transaction ou dOaistemenl. 

Voici des détails plus précis en ce qui 
conaama les divorces et stfparatioas da 
corps : 

La nombra daa demandes en divorce, non 
précède de séparatk>a de corp^, dont les tnha- 
nanx ont et^ «ai^is pendant l'année lUOl a'est 
élevé à 10 11&. présentant one augmentation de 
\'QA »ur oalui de lannee précedenia (SMBi et 
da IIMsarla novenne annneDe des rin^ d^r 
nieras anaeea (HW»). d'un aotre cote, dea de- 

ayant pour objet la convcralon en di- 
de «eparaliona de corp<i prononcées 

anténeurenient (int atteint le cbiffredel^, le 
iDéoa. a quat/a uatt«a prei, I^Iê» celui da UK» 

Le nombra total de» demandas an divorce, 
précédé ou non da separaUon de eorps. n'a 
oassé de suivre, depuW ta promulgation ds la 
loi du ?7juillet liMl. une pronrssston constants ' 
eetie n.arctia ascendaata s^M eontinnée pen- 
dant aas deux dernières années : de 9 3W qa d 
éiatt an IMé, la nombre total de ces Instances 
s'est élevé à MO» an »n. 

La nantaa das daaaades en séparation da 
corp!i. apréa avoir régnlieranient dimiaué Jus- 
(ju «n ItM, a subi, depuis celle  époque, une 

attnbuer à la toi du R février leOH. ']ui a con- 
cade certains droits c»vii9 et de famille a la 
femme aeparée de oerpa LA moyaone anauaUe 
de -i'iSb, cunstai^e pour la période UOI-IIIOS. 
s'est élevée 4 S »U en tauO, et le otUITre réel 
de twt est SOIS. 

Les Uibunaux ont statué, an 1901. sur ITlCda 
maadea an divorce: SUI d'antre elles (i»l f;) 
ont et* aceoelHie^. at 974 il* %) rqjetées Ouant 
aux separations de rorpa. ?V0 demandes [K*^ 
ont ét4^ aacueihiaa et 9M (IA 'J rejeiee^ ko 
outre. KM inaïaaces en divorce st 308 en aepa- 
raUoA de curp* ae i»oat tero.inees. penilant 
i'aanee,  par suite de desntemest, réconcitia- 
IKMLStC. 

•or las M98i demandes tormése. m matière 
de divorce, paodanl r«£Dée 1901, iîA\ its %| 
émaaaient du mari et AvKi i&T %|de la femme. 
en ce qui eoaoerne les »«paraUon« da corps. 
)iJi demandas seolanient (it *Q ontété forméss 
\.nT tf mart, et " '.~a iW , ;j \ntt  la îeinri.c 

bau!4 .nept departaiiienu -lealen;*)»!. le noiulire 
des Boparationa |*rooonoeaa est «upérieur a 
celui des divorces. 

Lot : IS séparations da eerps contre I dl 
Torces. 

Mayenae SO séparatioas da oorps contre 
18 divoroes 

Lozère ; C séparator.a da corps contre t di- 
vorces. 

COtea-du-Nurd . ac> séparations de corps contre 
11 dlvurres 

llnla^era Tt séparations de enrps oontre 
Si divoiccR. 

1lle-et Vilains C6 séparations dé oorps eoatrs 
«Il dtvvrcaa. 

BautaIxHre t séparalloas de oorps contre 
8 divoross. 

On voit par rrtte simple tfnomiraVun quelle 
inflaenue iri cnvlctions ratigieases exercsnt 
sur le respect da marinae. 

la 
LAFFAIRE DREYFUS 
La aosaioaiioa du rapporteur Uons l'af- 

faira OrayfUj n'aura pas lieu avant !c-^jan- 
vier. TMrafaut 4 t'usaKe, M. le procureur 
P'inéi-ai Mmadoum a voulu join^etu requi- 
sitalradâ torae na réquisitoire 4e feit. 

Caat potir ne aatet yt'ner le ikaC du par- 
quet dans l'éluda du ooasier qaa M. ''hsia 
baraeud n'a oaa aocors désigné la ^onaalUar 
rhar^.' du rapport. Le travail de M. Iteau- 
douin ni> sera [tas tonniué avant une quin- 
zaue il" jour». 

IB LITTRES N COaAIDUT ESTTIHin 
Le ooauttnadaritCsterhj^cyvtaald'aiiress^r 

à Vtnê^méimce btiÊt une lettre fjans 
laquelleilse plaint que d'-s i-'i^r- .s a'in'5-.ies 
par lut à aoa avocat, M« Oibanes. serai^mt, 
a la niuit de ce dernier, tonit"'''!> antre les 
mains de M. Joseph Reina^h. et il proie<a^ 
contre la violation du secret profassionneT 
dont il t'St ain^i victime. Le Temps n vu é 
ce sujet M. Joseph Ueinach.qui luiaditqu'il 
avait, en efTet. aclieî-i l'été denuer une tren- 
taine de lettres d'Ksterhnzy, de Mile Pays et 
de M. Ouesnay de Boaurepaire. dont M» C'j- 
banes avait fajt cadeau comme autographes 
k un de ses amis. M. Reinarb tiant cfS 
lettres à la disposition de la Cour de cassa- 
tion. 

Noms de révolutionnaires 
donnés à des rues 

M. Loubet vient d'approuviir par un décret 
contresigné de .M. Cumb^^, l'attrihutioD i 
des voies publiques d'Ivry-sur-ïMiioe des 
dt-^nominations de • J. U Clément « • Blan- 
qui • f t <r Simon Dereure ». Or, le gouver- 

' s'était jusqu'à priisenl refusé ' 
prouver des dénominations ayant un carar- 
tére socialiste marqué ou ra|>p«laal des 
souvenirs et des personnalités de la Com- 
mune. 

Cette attitude comporte donc une innova- 
tion dont ne tarderont pas à user tes socia- 
listes du Conseil municipal de Paris, qtii, 
di^s la prochaine session, reprendront des 
propositions anciennes el feront prendre 
des di^hbératiuns nouvelles au sujet des 
rues qu'iK voudraienldénomiui'r ■ RIMH'IUI • 
m Deltscluze «et « Klourens •, noms en 
faveur desquais le Conseil ntunieipal s'était 
déjàprononcé. Le gouvernement avait rvfUsé 
d'approuver cette di^libcratioD, all>^guant 
que " les souvenirs politiques altarli<-s aux 
noms choisis n'étaient pas surnsaunneut 
éteints •■ 

LADtyiSSIO.\DEM.GE,\EST£IX 
Nous avons annonc*^ la démission de 

M. Gcuesteix. juge de paix A Uellegarde, rt 
donné le texïe de sa lettre si digue au garde 
des sceaux. 

M. Cenesteix a expo'é alosi dans une 
interview les petits &cOtés de l'incident. 

M. Augerollen. maire socialiste de Ballegarde, 
était plu^ qua tout autre indiqué pour me 
».iHii-ii<.r .11..\ rr[;iir'^« d« M. la député, lui qui 
r<itélevedur'n!l«)géd« Fellolm —it ....'1.0 :; r 
eieve ntoa UU — lui qui a fait élevsr sa Alla 
ctiex les raligieaacsda Saint hoctt. a Aubuaaon, 
oÉ d l'avait miae lui-même, et qui racot lae 
palmes d'officier d'académie la Jour ou il la 
relira. 

M. Vugerolles n'eut pas le cotirage de son 
atutu.i6. 

la reçut sa viaHe le Jour même o'j ma lettre 
à M. Sim.~>nnet était reiiiise à la poste; il 
m'expliqua qu'il était m. j ami détoue. qu'il 
avail eu avec moi de boanrs relaUooa et qu'il 
espérait qu il en serait togjour* ainsi. 

• Je aa KUIS pour rien, ma dlt-il. dans voire 
déplac4'iiient, quil faut surtout attrlbaar ace 
fait qua VQirs flbi fréquente te collège de Fcl- 
letln • 

Mais , J'abjeetai immédialamaat 4 M. A» 
goroliea quaea moUf était dlffleitament ace^- 
table puisque mon Qln ne fra^tuentait Felletin 
que depuis la reatrée d'ociobra lïKW. et que 
mon depiaceuieoi était demandé depuis le 
lecdaniajo deseiactiuna légi^latlvas. 

M. Augaroiles, reprenant, m'afilrma qu'il 
avait déclaré que J'étais un maicistrat ne aor- 
tant peu dl) la reserve «(ue m'impiinaieat mee 
fooutioas. maia Tue M tiimoanet.qui ne caeliait 
paa son intenboa blea arrtjtéa de me Aura dé- 
placer, était peut^tra mal raa^aipné. M. 81- 
monoat aurait pu voir une attitude boauia de 
ma pari, puisque jetai* la ROUI foaouoonaira 
de BeMegarde qui n ait paa félicité U. la dépoté 
au lendemain de son electicn. 

Mais, pouvais-je a^ir autrement, observe 
U. Oanestaix. moi qui avris voté pour U. far- 
ciront 

M. Aufferolle4. devenant plus préeia. ma dé- 
clara anQn que mon deplacemcot était de- 
manda avac une Insisianoe tonte particulière 
par M. Himonaat, que ce dernier lelait trop 
engage pour reculer, en déclarant S un certain 
nombre ds ses araia politiquaa quU aurait 
raison du Jnga de paix et qu'il le fersM partir. 

Le {fêlerai de (onmlier-Luciiiière 
Nous avons annoooé que le générai de 

Cornuller-Luciniére, usant d'un droit que 
lui rr^ronniTt ta l'>i. n'avait pas rt^uundu a ia 
convocation de M ie vénérai Metunger, 
rapporteur du Conseil (fenquéte charge de 
statuer sur son cas. 

Coovuoué pour la 11 janvier par If. ta 
général da Ne^ner, nrésiaentdu même Can- 
sell d'enquête, le général de Comuliar-Lu- 
cloiére a répondu, luudi, i rhonorat>ia pré- 
sident par un refus tr^s net de comparaître 
devant le Conseil. Ln outre, le général de 
Cornulier-Lueiniére s'est a'oras at déjA 
pourvu devant le (UiosetI d'Etat. 

La requèu du général est basée sur ce 
fait sans préaédaat ^«a le gdaéral aat pour- 
suivi en vertu das dispositions d'un décret 
signé, comme par hasard, la veille du jour 
ou il a écrit ta leltrc que l'on sait, nuis n'a 
éU KMMrtKud à romcM <Kia plua run 
mois après cette date. 

Or. les décréta, cumaie les lois, ne peuvent 
avoir d'eâat rétroactif; c'est Ik un principe 
des pluséJéraeotaires du droit. 

Le Gaulois tiQ\i\e que le général de Cor- 
nutler-Lucioi4-re, & qui le âiinistra de ia 
Uuerre voudrait irop4»er la niise à la retraite 
d'offlre, a demandé lui-raéme depuis bientôt 
deux mois la liquidation da ta pension ds 
retraita. 

LA «VIENNE» 
Un télégraniaa parvanu hier soir à Toulon 

aaaooia que ta K^miia aurait été de aau- 
veau aperçue par un nuvtra de commarea. 

La Irauaport de l'Ktai «avégiiarait è la 
vnila, nt très laniemenl. 

Hier «st arrivée 4 'fotilon la Sarbacane. 
porUa huit juurs aprt-s U tY^MnrfiHe avait 
le mémo trajM àalTortuvr. Mal|rr«<i«*s t^calea 
ou plutôt sas reMehes causéLS par ia mau- 
vais temps, elle aat aujourd'hui parvaoue à 
deatmatioa. 

c'est précisément ce qui fsil redoubler |«« 
craintaa sur la sort du transport recltarché 
par le OaUlée. 

Un des uftlders Oe la SarÏHicanf a dit 
qua la tampéte a\ait fOrtaraent secoué la 
petit navire. 

COUPABUE   INOUIUX 
U Pelletan. qui conUau» ■• vUladiaturedaaa 

le Midi, n'a appris que par les journaux les 
inqatetiidaa caaiées jiar la diapariUon dt la 
Vlsfinff 

Oevaot remotion publique, il s'est alors tar- 
divemaat décidé a envoyer le aaul Oaitiée S la 
rtctiercua iiu transport en dangar, alors ma 
pluateurs antres vaisseaux anraieat da iUe 
egalemeat désignés. 

En outre, un autre nartrew la 8mémrcanê, 
qui vlant d'amvor à Toulon. ftUanlt préclaé- 
maot le même traei que la  tiêmms. Si das 
ordras lui avment été envoyés ttHégraptaéque* 
ment, ee b&utnent aurait pa coopérer acBve- 
ment aax recherches. 

Mois dsns ^4on incurie, notre «40B0tiM sal- 
nisira da la Uanne a ccmnlélement aagtiié ea 
seia. s( hit;n qui le Galxlie oontnMie seul aae 
fonr^ulte. jusque présent, hélant infruflliieiite. 
reotiant <•» temps, de^ tsmiUos crit:prtit sont 
dans I anxiAte par l'incuTie coupable de &i. i>el- 
Iflian. 

A nne heure on n'avait encore reçu aucun 
telepramme de la  Vfcn»8- \l*uU'ie.) 

A  LHOSPICE  DE  TOURS 

N>»tre correspondant nous écrit : 
De nouveaux d»Mails sur le drame de 

t'hOsplce eii augmentent eueore l'borreur. 
Le malheureux Aiécbin u'était pas un fou 
nirlfiix, c'f^tait slmpl'-raont un hjninie 
alVailiIi par l'abus de i'alcool. Il n<- resta pas 
longtemps à rhosftce, oU sa famille l'avait 
placé pour obtenir sa guérisoo : entré la 
8 dt-oeiubre. il en sortait lo il, on sut dans 
quelles conditions. 

IVautres abus et même des faits trèf 
gravas pourraient bian attirer l'attention 
publique à breJ* délai et prouver ainsi que 
l'anarchie r< £:ne dans celclablisâement.car, 
répt^tons-lc, los reii(rieus<?s iiu'on a conser- 
vées sont k peine toi^'-rées, et la laïcisation 
aat à peu près «-ompIMe: la grande préoccu- 
pation de l'adiuiuiftlration socialiste, fia 
seule, on peut te dire, est de décrucher les 
crufiilx et d'entraver les exercices do la 
chapelle ; le reste importu peu. 

La Ici sur les conjugations 
jugée par le garde des sceaux 

La Chambre dea appels correctionnela de la 
Gour de Pans aat saisie aujuord'bul d'une 
affaire de CungreftaUons qui présente cette par- 
ttr:ularit^ vraiment c:'rie(i<ifl de montrer la loi 
sur les ConirreKatloes jugée par la garde des 
sceaux Im-mlme. 

Ume Maire, rt-ligieuse «le la Providence avait 
été pf>ur«uivie fc Avnllt.n pour tenue d'un éta- 
Mis>^«>nieat non autorisé- Iflle fut d'aillenra 
sri}UiUée. d'uti appel. 

u«is. en m^me temps, le Jure d'instruction 
avait voulu pDurauivrata prinee de Croy.proprté* 
taira da l'inimenble. 

La pnnce de Croy tinblte la Belgique, et pour 
l'interroger le msKi^trat instrtioteur lai nen- 
wA-fi UU Par,[uet >\<i Unixalle^ une rxjmmtssion 
rogatoiif par rinteriMerliatre de la chancellerie. 

Cette Con)ii<i<«aioa rogatoira ne fut pas exé- 
cutée: QIIO a fait rei' ur au dosmer avec la note 
suivante emnnaBt du  minister   Âf. la Ju-^Hre ■ 

L€t cat sii$v!t4f l9')ti9'}Si poutant l'ire 
co«si i'rcspnrlft '.ittoritettirangémcinntHV 
nj/nnt un carucUrt poUHque. M. le carde 
d9e tctnur a déridé q\t'it n^ avait pa» Heu 
de provoquer t exécution du mandat judi- 
ciaire dont il s'agit 

La note otibliaii de mentioaner que déjà le 
Parquet de Hruxeilas avait tait oonnaltra son 
avis sur ce.i lois. 

Ceat a cette ciroonsiance que le prince de 
Croy a dé da ne pas éu^ pouraulvt 

LETTREDLiN CHINOIS 

L'.^c^i/r du Tomkin publie la lattra sui- 
vante, que nous reproduisons en respec- 
peclaat scrupuleusement la forme : 

Loagtcbéon. 
Uoncieur le rédacteur en chef. 

Je prends la liberté de me présenter à vous 
Je m'appelle Ghtatt Ica Tong: jeune Chinois d*. 
sireux de m'inctruire das rluites d'Occident. 
J'ai saivi pandant plosianrs années lasoours de 
français * Loogtcheoa. 

Ua modasta ambition était d'obtanic une plaos 
dans les bureaux du et^mln de far an ooaa* 
trOcUon.   . -    ■ ■ 

L'instituteur me conseilla pour apprendra 
vite, de m'abonner é un Journal français : Je 
ebotais r.4r«nJr du ronJtin que Je Us tous tes 
jours Jusqu'aux anoonees. 

Quand Je dia loua les Jours, c'eat une façon 
da laogaga, car U arriva eoa«aat que des 
cuneusas gaos mettent la oaala dessus araat 
son amvéea desUnatloa- 

Je voua serais biaa obligé. Uonaîaur ierédae' 
leur, de las ezhi>rtar dans vos coloanas 4 vool 
loir bien remettre mon Journal sous aa banda 
après en avoir pris lecture, plutôt qoe da s'en 
servir pour des usages intimes. 

Tout Chtngls que Je abis, je leur serai bien 
reconnaissant. Mon ta^ututeur disait aouvaat 
qu'en Fiance la grande maxtme c'était : ■ Ne 
fais pas a autrui ce qne tu aa voudrais pas 
qu'oa ta fit. > 

Uon insututeor, Je retourne à on brava 
homme, eut la malheur de mourir il y a un an. 
Oa ne trouva pas quelqu'ua de compétent pour 
la remplacer; pendant toute l'année qui siiivit, 
la daase fut faite par la vice instituteur. Jeune 
ImtMrbe ctiioois comme votre serviteur. 

El voila malaienaat que Ctiinols. hii aosal 
a tM pour Changfaal après avoir fermé l'éeole 
Josta avant la dlstribntkM daa prix. 

Pourtant le terrain était acheté pour bAtir ooe 
éoote naave. les plana ornaianl laa mare da la 
vit'ii-, el L£.<ucuup daigtat, uisati-oB, «tail 
prêt au coosulaL 

Le consul tui-méma, qui ssmait ia aviiisaUoa 
dans ce pays, je l'avoue, seat emt>arque il y a 
huit jours pour ne plus revenir Et moi. pauvre 
déclaaaé. j attends toujours ma place dans las 
tmreaux du ebamln de 1er. 

Hier. >a voulus aller trouver l'ingéaiaar pré- 
poaé É !a garde daa daox grandaa roaisooa de 
Pivas-Ltile pour lui demander des tuyaux. 

Kat-eequ'on va ktentat commencar le chemin 
de (ért as* ee que la marâebal ik>u va venir 
ouvrir lea travaux? ate... La brousse avait 
•Bvahi les JardiQi. impossible de se frayar un 

7e trrnval en régulier de garde qal fUmslt 
l'opium SOUS la varanrla qui me dit • Vous 
charcliex te patron M dedans, caat mot. la 
Vieil étranger est parti il y a six aamalnes  • 

rt Je m'en retournai, rfflecbiskaat dans mon 
carvaau, assayant de comprendre pourquoi ta 
rrand rayauma de Ifrancn avait fait tiAiir cas 
mat.*ni1.juefl ntai^onx abandonnée^, ce consulat 
qui oa lesarda. pourquoi on avait laMaé mourir 
1(1 un lastituiaur at d'un tant de jaunes ebinela 
amla du progrès. 

Tout ça c'est «ses blague, Monsieur la direc- 
teur du Journal. Peot-étrs pourrez-roos 
m'IcJairer. Ciusii ku Tana, 

•n    I    M 

GENERAL BOËR £i\ ALGERIE 
Atirar ItjaavMr. — La général boar daOtloa. 

beau frr-i 0 da ceiitMul (>oftia. viant dorritor a 
Aleer. «cDKiit d lIip^iKur. [e tteneral d« OUoa 
aat âtfé de an ans at vient sa Aigene soigner aa 
aanie Iréa ofianealante. 

Il est entra an traitemaat a l'hôpital da Moa- 
taiitia ataainaïa. dés que aa aaate laud permettra. 
sa retirer a Madagaaaar. 

Le ganaral bour «st aiuourdlMii aaul. 8a 
femma at Irais de ses enfanta périraat dans an 
laoandia alluml par laa AaglaiL Uo autra de 
•es Dis. Agé df 18 ans. tomba an combattant 
•ous laa ordras du general da Wet. 

Ottoa qui eiatt. avant la guerre un due plus 
rtabea propriélatrae du Transvaal, aei nnjour- 
d'bui è peu près rainé. 

^b.'VXV   X>X17^BlZ«iS 

W£HBESde VÉRUÉS 

«v«WrT •i'Pî*'' assb' 

Caanraara. — Dlmsacha 10 jaaviar, naa «aafa* 
rwoi'i ««rs donnt^piruD nicnihrvda groMpad'vladM 
du Riyon. M   Jui«p[i Gaillard, a Vcyrias ilséra). BU* 

La «sjïiruaTtt M» \»XA r4U loclala* 

A PROPOS OE U BEATIFICATION 
DE JEANNE D'ARC 

Il est bien vrai que les Aerosqui ont bien 
meritéderhumanité,les/bn^(i/r»rf urtout 
et les légtMlafturt ont droit d'être déclarés 
dieux par les puissances légitimes. La cano' 
nisatiun dun souverain dans l'antiquité 
païenne ei VapolàcosL' dun liéro& du cnris- 
tianisme ne diffèrent que comme des puis- 
sances néffaiives et positive^.. D'un cùié, 
l'erreur ci la corruption ;dcrautre. la vérité 
et la sainteté; mais tout partdu même prin- 
cipe; car l'erreur ne peut être que la vérhé 
corrompue, c'est-à-dire une pensée procé- 
dant d'un principe inteUi^eot plus ou moins 
dégradé, mais qui saurait cependant agir 
suivant son essence, ou si l'on veut suivant 
ses idées naturelles et innées. 
J. DS MAiSTWt {Soirées de Soint'Pétersiourg : 

Sur te* tacrifiees, 11, 3âS.) 
■ ■ »■    I    ^ — 

Arec loi, nous aUans préparer Qa brèefie poo^ 
faire entrer enseile faâUaieot les autres publl 
cations. 

A la prière, nos amis savent joindre U 
RaofiUce Vn de nus propagateurs du dépan 
lemeat des Landes recevait dernièrement 
une carie de visite avec cas mots : 

Mlle J. C. prie M. le directeur du Coniiti ds 
la bonne prassed'accepter la xomme qui jitrall 
servi à achetar une fourrure bien désirutt. KII« 
pense que l'apostolat auquel il se déroue vaut 
nioa ta peine d'un léger sacrifi'^e. Ci-jointi 
1& francf:. 

U. et Mmo Itcat. abonnés de la Croiœ de- 
êm:- plusieurs ann.*es. a Besancon. — A IA 

bapelle-Krhrtie (ltle-et-Vitaine|. M. FeUx de 
UanneS'Chanttioup, '«S an<î. ancien maire da 
cette commune, dernier représentant d'une des 
ploa vieilles famHIe-t de la région. — M. René 
Benoiat, a Vourray-Ocmont (Sartha^ le M dé- 
cembre. — M. Péljx Guyon, a Bagnols-s.-Ceze 
lOartl) — lime l>umnd. è Pau. — M- Henri 
Correnson. é Uzéa. la Ui dauembra. à 86 ans. — 
M. Uhart, du Comité do VAction littrmie de 
Bsvonne. 

MOX CŒUR DE MiRIl,  SOYEZ  UON   SALOTl 
{300 Jour» d'indutgence) 

PRIÈRE ET SACRIFICE 
De Seine-et-MarDu, un homme d'OBU'waa 

nous écrit: 
Désireux d'implanter la bonne presse dans la 

Êaroisse. je voudrais commencer par la prièrs- 
t je ne vois pa.1 de me'ttear moyen  que le 

peut journal blcti. la Liçu* dt TAve Maria. 

LA «CROIX ILLUSTREE»  l 
SOKIIAIRE LO NDMSRO 00 10 JANVIER 1904 

Le (Mmon dn V«U, ronun Sa BABIL M.tRifA?t. traduit 
de 1 «D/lsis pir <.BORuc< Aar «v^c t iiUitrationt 
«r TuKAj«i — foijcee d uiaMret — Uo drame lar 
lin ' I'tcbt^r, noav-Wlle d» U. C*«naor8 «vac S iMus- 
Irslioas tir tt l'BaaBTT». — Ha^f- laulrlint"*. reott 
do 7. Twiihj»Bun — A l'at«ll«r MiUaml pt MiHoa. 
nuuvati* d- 0. ART. — Utag'^'^ fl co-lumes. par 
Uiuel^naircRiTS M SAlNiaki'•-<. — Jeux d'asprlU 
par PKUX JKV.-V. — LadoraUoa de< au2.}s, Ubfaau 
daaomcKLLi. 

^ « (§ascinateur » illustri 
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RUSSIE ET JAPON 
Tokio. 5 janvier — One haute personnalité 

polibque au Japon a raM ooUa déelaratloa : 
La nouyalle qoe U Baaaia a lait dea eooeea- 

sloaa au Japon en dernier lieu n'eetpas axacte. 
An eontmlra. tf'apree les informations qua Je 
posséda, la Russie, qui «ans la courant du 
mois d'octobre aurait fa.'t certaines coïkcaaaions 
qui avaiant été acceptées par le Japon, serait 
revenue sur ses décisions al aurait pris uaa 
attitude telle qu'elle ne laïasaii que aaa d'as- 
pofr au gk>uverneraent japonais d'arrtrer a une 
eoteata aalisraïaaau avae la Rtfaala. 

Le desaooord exista, cala va saoa dira, sur 
lea qoestlona de la Mandebourie et de la Corée. 

Le gouvernement japnnms. ctinilani dans les 
declurauon» uue togouvenumaniirBsaea laites 
apontaaémenl à plusieurs repriaaa anr sea in- 
tantlons désiatérassees an Mandcboorfe et ra- 
cooaaiasant néanmoins laa intéréu apéataua 
3ue la Russie pouvait avoir dans ce# régions 

e   la  Chine,   a   voolu  rwgler.   une^is   po6r 
toutes, r^tsambla  dea  questions  dVxtrème- 
Onent. p<mr aaauror dans ces paragaa la palâ 
et la Iranqtjilllté qui lui sont si nécessaires. 

Les proposifiofia du Japon 
Dana oa but. la Japoa a proposé à Im Rnasle 

de s'entendra aur lea trois points soivaatj : 
1- S'engager mutuellement à raspectar Itiidé- 

pendance et Pintégrité lerrftortale de ta Chine 
et de la Corée. ^^ 

9* S'engager t reconnaître réciproduamaat : 
la iapon. laa intérêts sp<^aax de la Russie en 
Maadebouffta; la Basa», laa iatéréla apéoHtax 
du Japon an Corée. 

> S'engager mutuellemant à ne paa enfreindre : 
le Japon, lea droite et Immualtéa eommvotaux 
acquis par la Rufi&ie ao Coraa an *arta da aaa 
Imités arac ce pays la Russie, les droiU et 
Immunités ooaimerciaux aoqule par le Japon 
en Maodcboune, en vertu da aee traitée avec 
la Chine. 

Le Japon, an faisant é In Russie cette tro^ 
Kiame propoaiUun, ne vuaiait pas aaolameai 
fiarantir ses droits acquis en llaadoboarla et 
et droits acquis de la Rusaie en Corée, mois 

voulait également oonwcrer par 14 la prlacipa 
de re^aliLd da traiteoieot de toutes les %atlona 
en matière eommarciaie. 

£a rai<:aat donc ces trois propoaltiona prteei- 
paies, le Japoa ae s'attendait cartamemant pas 
a ce uua la Rasa«e fit dae dincaHés poor iw 
accepter, puisuu'en somme ce n'était wa la 
conflrmatioa «en dèdarattona anMrlaapiB te 
cette daroiéra. 

L* re^s de la Ruttim 
Or. d'apréa las inrornattona les phn féeentea 

et lea plus dignes de foi. la Russje aurait rmtomà 
d'examiner le question de la Maodobouria 
avec le Jap^>n et aurait 'jn oatre préaaaté 
comme oontra-propoaibon uaa olauaa eraan- 
une zjne neutre allant de la froaUera smot 
coreennfl Jus'ju'à Won^ Piog-YanK 4 l'Est et 
a Ping-Yanx é l'Ouest. Cette oiauae ferait 
antrar dons la aona naatra praaque ta tiara da 
toute la Corée- 

Cette prêtanUoo de la Roaaia d'asiavar an 
Japon toute garantie de aae dnoita nmnin ea 
Mandchoune. et cette autra pràlentioa pias 
exorbitante ancora.de lui soustraira une partie 
conatderaMe da la Corée oo la Japon a, aaas 
contredit, lea Intérêts prépondérants da tonte 
oatora. et ^e t^ut l« monde raeonaalt comme 
eiaot aou« '^a si.héra d'influance légiUme. ont 
exaaperé lopioioa publique aa Jaaon et oat 
forcé le fiouvernemant Jana*aia * aertar da la 
aafre réserve dans   laquaRa il   s'était  enrvmê 
Kndant longtamp^k. espérant toujours que la 
■Ma aiMMM BAK la MMlM. 
Le Japon,  déclare   notre Intarlocutour.   ne 

peut paa acceptar una pareille aituation et oala 

1* L'iBhtaliuion ileQaïUve da la Botfia an 
Mandobouréa aamit uaa sanoace pM^ia loeato 
contre l'IadÉpaadaaoe de la CkiMa que la Jaaoa 
doit déiaadra é tout prix, car la Cocee est 
l'ara nt poêle de ans Hjpias da défénaa et le 
aaïut de oatta péninsule e^t aaa coôdwon aine 
qua non da sa pnpra s<earita. 
» liS iapoa a. eanma towlsa laa aatrea pâte- 

sanaaa. dea droila al daa ImannlUa aa Maad- 
cbouhe. en vertu da ses tnuléa aano la China. 

La haut peraoonajre Japoaaia qui a Mt oetta 
déclaration aa plaint vIoiaBioMDt da l'attitude 
de la Ruaaie qui méooanait. dit-il. las droits 
das autrea nation» aa SUadchoune. 

Il aapiiBM faapotr qmt • le goavaraameat 
mane Natoa par nianx ae raodn oosspta da la 
aitaaiioa da façon 4 éviter nn oonOit armé. » 

Oa aatjdruvt écitêr la guttr* 
Daas lea apberes ofOciellee russes, écrivent lea 

NotfOëti. at dans laa oonvaraakiooa tanues en 
oa aiomeat au sujet du ooaAit ruaao-japonois 
daas lea cereles diplomauquas et las autras 
m 1 baux gpu vamemaata ux dnBatat-Pqtarsbouiw. 
un dit qu il ae faut pas déaaapérsr du maintien 
de la paix tant que ne aaront point épuisés 
tous les moyens de conciliatioa possibles a 
employer pour éviter la gnerre. et qn'on non 
est oarUlnensent paa enoora arrivé 4 paiailla 
axlrgmlté. 

—o— 
Saiat-PétanbouTR. 0 janviar. — La QmwBtta 

de la Bourm annonce renvoi an Gn^te d'un 
régiment de tiraiUaurs pour sauvagav4«r lea 
intérêts rusaaa menacée par lea oo2<Jua aatre 
Japonais et Goréeiu. 

En raison de llnaécurité à Séoul, le mlnlatra 
djM Btata-Unia a fait venir nna oanbtiao 
^oamea pour protéger la légation. Lea aat» 
rKés florAennea ae répondent pas du ioyalîama 
at da tadiaeipUtto dM «capes 

U( THSAIHB DBMOKAUaATSim ' 
M. Oérault-Raohard vient da raoevoir una- 

lattra du miaistre de l'InnlrucUon pubtiqua. 
linfarmant qu'il vient de lover l'interdicLon 
par la caasure da Car JTeaWeura. la piéœ de 
M. Georges Ancay. 

I>aas cas ooadiuons, VL Oérault-Richard re- 
nonce 4 poser 4 U. CbauaUé la aoeatlon qu'il 
avait annoncée. 

D'autre pari, on assure que la même meaora 
intanriandrait prMhaiaemant en (avaur de Dé- 
"         TM. «uiooQ. codtfnce, de I 

\^   Chambra des appals   oorpsotionaala da 
pans a conOmé le jugement do tribunal da 
"ronnerre  Mi   avait   condamné   4   16   franca 

Mlle   Piogua,  ancienne  ralt^eaaa d'amande 
séoulansée. 

Ella a réformé le Jugement en ea oui oon 
çem^ le propriétaire, gui avait été acquitté par 

MnaL La Cour l'a eondamné A 16 fraoM la tribun 
d'e 

KOUVXBR 
n 14. Baael^. ■  

soir pour Mlea. accompagné'de U. QoaSù^ 
aoo saordtaU^ particulIaT afin d'aUar DnîTdîw 
SSSSaSSSS*"*"*" CoaaanÏÏÏiral 

I.A SBftVB DX LORKKT ' 
Lorteot. SJaoTier. — La grt.» dM baUlierr 

d'H.aa.boni <MI praaqu. ioUism.nl cîrco.s. 
ente, les uaiiie.s inâtaJIurgiquu e^ot diia^ 
MUfltctiOB à iMira raveaiucsliou. ' ' 

♦ 
OaOTX MOKTBUJC 

D'UN  OOMMAMDAIfT 
FoDtAinebleeQ. — Le oomok&ndant du c6nia 

ipmb* d. cb.i'al. hiv. pe£CiM le. «SeretaM 
du polyKone, est igort i U) beiires du œir 4 
1 iaOriDerie de l'Ecole. 

H. BAKAFOP BN SOUSK 

<3«ak.a. « jMTier. — L. /oumal ôe Genrte 
!*J°'J* <"• "• *'*'■ ■•'••''I «t arrtTô landi a a.B«i«; 11 .. eaeba Ma. aa oom d'emprunt, 

Defl reDa«lff..iB.ata pris a bonne mure* 
permettent d'anirnier que M. Boria Sarafoff est 
Xî"" » O"*" l»«r preadre ooataet avae la 
OnnUa Oistral amtrinnin. Il a Mla«r« aoa, 
arrivée du plue grand myatare. 
^11 partira a«)o»r4-h1 pour lltaUa, sereadaat 
■tawtoajlà a«Ba. Son lnlealk>n eat d* ri- 
alMr Plotaore. Milaa et Tniia annt <l« .— 
gasAer les paya baiitanique.. —~ 

P«yHl»>D6aM. — ■■rinniMaa » lin anlitt 
oorraâaoDdant : 

Luaai rair 19 b 1/3. uaiocaadieseat déolaf* 
an rnlace de PireroUes. commnae de Tbiers. 
dans nne grande dcone de It. Duniaj. Troto 
radies et trois cb^rree ont été brolées. Pertan 

LEfi PLOTTaS B 
H«oul. B Janrter. — Deoi «misetira raiaes 

sont en rtviie de Chemulpo; ùeux ofoiaaui a an- 
Klala .1 un aaericain ioat «gaiement ancris 
dans le port, et leurs onitlera dtdsreat qa'ila 
; raataroBt JiM«a'à te Ba «• la crtaa. 

— nier soir, un oomaseoceaient d'incendia 
sast déclaré à l'école commonaie lala^ dn 
ana kjliàwa. U éM da t one Un.*. àpJtoSÎ 
iqaibée aar la UbW dans ou) daaae aaras la 
dipart daa «Uns. Pas Aoêï&atdaparaoBneZ 

H filMlS N CIRCIIS B1T6N8 
ou • SILLON > 

Le AiUo» nous pria de hire savoir «ro'il orga- 
niaa un Congrès éa Carias d'études de la 
réfpon parisienne, qtii aura lieu an aiége du 
S^ttOft. Si. boulevard Raapail. la dlnaaoba 
iU janvier prochain, tjna maaae sara dite sa 
l'Wiee SaiaUTboeaaa d'4g«in. 4 midi, SOM la 
préaidenoe da & Bm. la cardinal BUhaidi. 
archavéqoa da Paria qui y prowncera ana 
allooutîon. Le soir. 4 l'Hdtel des Soiaétea 
savantaa, ua diacoors de H. le comte ds Kua» 
da l'Aoattemia françaie^e, elôturera la réoi^on. 

Ga Goagrâa sara la préfaça d'un Congréa 
destiné 4 réunir 4 Lyon, en février proehnia^ 
daa datégaée da toatas lea r^kwa de Id 
Krant*. 

(^tre lea «ueedoaa ralativas 4 la eréntfaw, a 
l'arganinatioa et a la direoUon des OBreèea el 
das laaUtata. ta Contrés da Paris ahofdeaa 1^ 
prabH^MS relatilB aux logements oowftara, 4 
la oo«sttt«tion da bien de famille nt «nx iap> 
dtaut aavrtars. 

ïJooa eotihailoaa bon snecew 4 ea Oogréa. 

bH NOHb 
'•tmnafc ans nanaa 

9,Am€ B^mrd^ 


